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La pollinose des arbres a Paris 
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Les pionniers de la palynologie fran~aise ont eu 
le grand m6rite d'individualiser, il y a d6jh 30 ans, 
les pollens d'arbres responsables g Paris de cer- 
taines manifes ta t ions  allergiques printanibres,  
essentiel lement  respiratoires et oculaires [3, 4, 
10]. Les lames pr61ev6es g Paris sur les appareils 
de recueil  poll inique furent  alors analys6es 
Marseille, ce qui permit  d~s cette 6poque une  
comparaison entre les calendriers polliniques de 
ces deux villes [1, 3, 4]. Aprbs pros de 20 ans sans 
publication de comptes polliniques [6], le labora- 
toire de l 'a6robiologie de l 'Institut Pas teur  
(Dr M.R. Ickovic) a fourni  ces dix dernibres 
ann6es aux Immuno-Allergologues des donn6es 
pr6cieuses rap idement  adress6es toutes les 
semaines provenant  de Paris et de nombreuses  
villes fran~aises. Une autre source d' information 
est la traditionnelle promenade  botanique [ 1] qui 
n'a pas le plus souvent/~ Paris le caractbre buco- 
lique habituel : les heures passdes dans les embou- 
teillages procurent  en fait le moyen le plus ais6 
pour  observer les arbres car rares sont, en g6n6- 
ral, les loisirs pour  parcourir  les jardins publiques 
ou priv6s. Cette poll inose apparal t  aujourd 'hui  
pr6pond6rante g Paris par  rapport  ~ticelle des gra- 
min6es ou des herbac6es : elle est, en effet, res- 
ponsable de manifestations cliniques prolong6es 
souvent s6v~res et l 'asthme n'y est pas rare. 

LA S I T U A T I O N  P A L Y N O L O G I Q U E  A P A R I S  

Elle ne nous  parai t  pas comparab le  fi celle 
d'autres villes franqaises : 

- le trafic automobile est majeur, expliquant la 
mise en suspension dans l'air des pollens momen-  
tan6ment d6pos6s sur le bi tume ou le b6ton ; 

- l 'habitat  trbs dense et la pollut ion ont  pour  
cons6quence un r6chauffement de l'air ambiant,  
ce qui contribue fi la production de pollens lors 
des belles journ6es, m~me en plein hiver ; 

- celle-ci provient de toute la r6gion parisienne : 
en l 'absence de bordure  c6tibre ~t proximit6, 
aucune  accalmie ne peut  6tre procur6e par  les 
vents ; 

- il existe de nombreuses  plantations autour  de 
Paris : bois et for6ts domaniales,  r6serves natu- 
relles s6culaires autrefois utilis6es pour  la 
cons t ruct ion  et le chauffage de Paris. De plus, 
apr6s la distribution par  d6cision administrative 
d'arbres peu allergisants le long des boulevards 
ou des avenues (marronniers,  platanes et robi- 
niers), la mode  des plantat ions priv6es, indivi- 
duelles ou collectives a fait apparai t re  ou 
s'accroitre de nombreuses  esp6ces (en particulier 
les bouleaux) ; 
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- la place exigufi fait choisir le plus souvent la 
verdure  verticale procurde par  les arbres ?a la 
culture des gramindes qui est reservde ~ quelques 
privildgi4s, souvent enclins ~ tondre avant l'appa- 
rition des pollens. L'41agage des arbres est beau- 
coup moins  frdquent, souvent  reserve aux ave- 
nues, permettant,  en regle, la production des pol- 
lens sans autre entrave que celle des conditions 
meteorologiques naturelles (sauf pour  les char- 
milles ou autres modifications ornementales). 

Ces donn4es palynologiques specifiques ~ la 
capitale conduisent / t  une production importante 
de pollens d 'arbres dans un ordre immuable  et 
sans grande modif icat ion chronologique d 'une 
ann4e ~ l'autre. Ces pollens sont alors difficile- 
ment dlimin4s de notre environnement de citadin, 
en dehors du lavage de cet a4rosol par  une pluie 
prolong4e. Les pdriodes de temps secs de plusieurs 
jours sont ainsi fi redouter  pour  les polliniques. 

LE ROLE DU CLINICIEN 

cet6 des donnees botaniques et de l'appr4cia- 
tion des conditions particulieres d'environnement 

Paris, la place de la clinique est essentielle : il 
faut pouvoir  aff i rmer l 'origine poll inique des 
manifestations allergiques pr4sent4es et d4couvrir 
l 'espece coupable. L'interrogatoire, l 'examen cli- 
nique et les tests cutanes sont, en regle, des 616- 
ments diagnostiques prdcieux. Awes  cette 6tape 
clinique, le recours au dosage des IgE sp4cifiques 
n'est pas toujours utile dtant donn4 la corr61ation 
6troite souvent observ4e avec le resultat des tests 
cutands pour  la plupar t  des pollens d'arbres. 
Ailleurs ~ l'inverse, c'est la fTequence de RAST 
faussement  n4gatifs qui a fait abandonner  ce 
dosage. Un meilleur moyen diagnostique est le test 
endonasal spdcifique, pratique en dehors de la sai- 
son pollinique, qui permet  une veritable dissec- 
tion des responsabilit4s polliniques, en particulier 
lorsque les pollens incrimin4s sont dmis en sai- 
sons voisines, voire chevauchantes ou m4me iden- 
tiques. I1 faut, de plus, faire preuve de disponibi- 
lit4 pour  pouvoir observer les malades au moment  
de l 'apparition des signes de la pollinose, voir s'ils 
correspondent  ~ l'arrivee dans l'air de Paris d'un 
aerosol d'un pollen spdcifique et 4voquer le r61e 
d'une 4ventuelle atteinte virale, agissant alors en 
synergie. Ainsi, une cohorte  de malades  polli- 
niques bien reperes et souvent monosensibilisds 
sont devenus pour  nous des vigiles precieux per- 
mettant  de preciser les dates de ddbut des saisons. 
I1 est ainsi capital pour  le diagnostic de pollinose 
d'4tre sur place et clinicien [8]. 

La situation s'est modifide depuis 30 ans t~ l'ins- 
tar de ce qui a 6t4 constat6 au Japon o6 des arbres 

seculaires deviennent depuis quelques ann4es res- 
ponsables de pollinoses jusqu'alors rares ou incon- 
nues [7]. Choquet a 4t4 le premier h attirer l'atten- 
tion sur la pollinose du Bouleau de Paris [5]. Celle- 
ci a 4t6 particulierement importante, en 1995, des 
la premiere  d4cade d'avril. Nous avons depuis  
constat6 la pr4sence d 'une poll inose hivernale 
dont les responsables sont les pollens d'aulne et 
de noisetier [9]. Ce travail a 6t4 pr4sent4 dans un 
num4ro r4cent de la revue. 

Ce calendrier va, sans doute, ult4rieurement se 
compl4ter  lorsque seront  raises en evidence 
d 'autres especes responsables  d 'accidents cli- 
niques (dans des zones geographiques limit4es ou 
non de la r4gion parisienne). En revanche, le pol- 
len de marronnier,  si souvent mis en cause par les 
malades,  est r a rement  incrimind au terme de 
l 'enquete et le cypres, dont le r61e est bien docu- 
ment6 en Provence [2], n'est guere responsable de 
pollinose chez les parisiens malgr4 la frequence 
importante de ces arbres dans notre r4gion. 

LES AUTRES POLLENS PARISIENS 

Ce sont  ceux 6mis par  les gramin4es, respon- 
sables sur tout  de rhinoconjonct ivi tes  entre le 
20 mai et le 14 juillet. Cette pollinose demeure fr4- 
quente mais ne pose guere, ta ce jour, de difficul- 
t4s diagnostiques ou th4rapeutiques, ce qui peut  
expliquer que la consultation sp4cialis4e ne soit 
plus syst4matique. 

Les herbac6es sont sources de pollinose de fin 
de saison : le plantain de la mi-juin t~ la fin juillet, 
l 'armoise pendant  le mois d'aofit, les urticac4es au 
d4but de septembre, la marguerite en septembre 
et octobre. Nous n'avons guere vu d'accident cli- 
nique li4 ~ l'4mission de pollens issus de l'oseille 
sauvage, ni du ch4nopode.  Ces pollinoses nous 
semblent  de ce fair rares en r4gion paris ienne 
sinon exceptionnelles. 

CONCLUSION 

Le classique calendrier pollinique de Paris nous 
parait devoir atre modifi6 car si les diverses pluies 
polliniques varient peu dans leur date d'appari- 
tion et dans leur dur4e, leur intensit4 peut  avoir 
vari4 au gr4 des changements  botaniques  que 
nous avons observ4s/i Paris ces dernieres ann4es. 
Les accidents cliniques li4s/a certains arbres qui 
4taient absents naguere sont actuellement au pre- 
mier rang : ceci nous conduit  fi proposer  un nou- 
veau calendrier (fig. 1). Des conditions d'environ- 
nement,  encore mal d4finies/~ ce jour, seraient 
peut-~tre responsables de ces modifications. 
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Fig. 1. - Le calendrier  pol l inique propose pour  Paris. 
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